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      À LA VÉRITABLE 


      MIA  SAUNDERS


       


      Tu n’es pas encore née mais je t’aime déjà.


      J’espère qu’un jour, lorsque tu seras adulte, ma chère


            amie Sarah te fera connaître cette histoire.


      Je te souhaite plein d’amour et la patience


            de toujours savoir faire confiance à la vie…
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    CHAPITRE PREMIER


  

    Écrasée par la pile de couvertures et clouée au matelas par le bras de Wes, j’essaie de sortir du lit. Hier, nous avons pris l’avion pour Aspen, dans le Colorado, et sommes arrivés aux aurores aujourd’hui. Wes m’a fait visiter rapidement son chalet familial qui, au passage, est plus grand que notre maison de Malibu, puis nous nous sommes écroulés dans sa chambre.


    J’ai désormais les yeux grands ouverts, et à en croire la lumière qui inonde la pièce à travers les rideaux, il doit être près de midi. Je dégage le bras de Wes et me glisse le long du matelas, essayant de ne pas le réveiller. Je sors du lit et me fige, frigorifiée. Mon petit ensemble débardeur-culotte ne va pas suffire, la chambre est gelée ! Sur la pointe des pieds, je vais jusqu’au boîtier du thermostat et je monte la température à vingt-trois degrés. Voyons si le chauffage fonctionne !


    Je trouve la salle de bains, puis repère ma valise. J’en sors un legging noir, un pull-over qui appartient à Wes et mes pantoufles ultradouces et chaudes. Miss Croft m’avait assuré que j’en aurais besoin, elle ne s’est pas trompée, il faudra que je pense à la remercier.


    Déjà réchauffée, je sors de notre chambre pour nous faire du café. Je suis au milieu des escaliers lorsque je m’arrête brusquement, estomaquée. En face de moi, les baies vitrées offrent une vue sublime sur la montagne. Tout est blanc et parsemé de rochers et d’arbres. C’est époustouflant. Hypnotisée, je marche jusqu’à la fenêtre, tourne la clé pour l’ouvrir et je laisse l’air glacial fouetter mon visage et vivifier mon esprit. Ma respiration crée d’épais nuages de vapeur blanche tandis que j’admire, émerveillée, le travail du Créateur.


    Lorsque je regarde l’océan Pacifique qui s’étend au-delà de notre plage, à Malibu, je me sens apaisée et j’ai la sensation d’être chez moi. Mais la scène qui s’étend devant mes yeux est majestueuse et irréelle, comme si je regardais une photo, pas la réalité.


    Soudain, deux bras musclés m’entourent par-derrière et me tirent à lui, dans la chaleur de la maison.


    – C’est magnifique, tu ne trouves pas ? demande Wes en nichant sa mâchoire barbue dans mon cou.


    – Si, c’est splendide.


    Wes m’embrasse dans le cou, et le contraste de sa chaleur sur ma peau froide me fait tressaillir.


    – Je suis content que ça te plaise, vu qu’on va habiter là pendant vingt jours.


    – Je ne me plaindrai pas, promis.


    – Tu dis ça maintenant, mais j’espère que tu aimeras toujours autant la neige dans deux jours, quand on devra dégager la voiture à la pelle.


    Je retrousse mon nez en grimaçant. Wes adore quand je fais ça et il me regarde en souriant avant de m’embrasser sur la joue.


    – Que dirais-tu d’un petit déjeuner ? demande-t-il.


    Mon estomac répond à ma place en grognant.


    – Euh, je crois que mon ventre est d’accord.


    – Ça marche. Ne reste pas dehors trop longtemps ou tes fesses vont geler, répond-il en souriant.


    – Avec un peu de chance, il n’y a que le gras qui gèlera ! je m’écrie en me tournant pour lui donner une fessée.


    Wes avait raison. Deux minutes plus tard, je suis congelée, alors je rentre aider mon homme à préparer le petit déjeuner. Au passage, je trouve un plaid en laine sur un des fauteuils et je m’enroule dedans. Je trouve Wes en train de sortir diverses poêles des placards pour cuire le bacon et les œufs. Il m’a dit qu’il avait appelé le gardien pour lui demander d’acheter les produits de base, histoire qu’on ait de quoi petit-déjeuner avant de devoir aller faire des courses.


    Je me charge de préparer le café pendant que Wes s’occupe de la nourriture.


    – Qu’est-ce que tu veux faire aujourd’hui ? demande-t-il en jouant des sourcils.


    – Pas ça, je réponds en levant les yeux au ciel.


    Il me dévisage en levant les sourcils.


    – Bon si, d’accord, ça aussi, mais j’aimerais aller faire un tour en ville. Découvrir les environs, faire des courses et voir où les gens du coin achètent leurs tableaux. Ça m’aidera à savoir comment présenter ce reportage. L’équipe de tournage arrive dans deux jours, donc il faut qu’on soit prêts à passer la semaine avec eux.


    Wes hoche la tête et retourne aux fourneaux. Lorsque nous avons fini de manger, nous nous douchons, ce qui me fait penser qu’en fait, j’ai carrément envie de ça, puis nous prenons la voiture pour aller en ville.


    *


      *     *


    Je ne m’attendais pas à une telle beauté. Excitée comme une puce, je descends de la voiture et tourne sur moi-même. La ville est nichée au fond d’une vallée, entourée par la chaîne de montagnes. Des gens entrent et sortent des magasins, vêtus de couleurs vives qui contrastent avec le décor blanc de la nature.


    – Je comprends maintenant, je chuchote, les yeux écarquillés.


    – Tu comprends quoi ? demande Wes en prenant ma main.


    J’ai beau porter un épais gant en cuir et laine, je sens sa chaleur se diffuser dans mon corps.


    – Pourquoi cet endroit est si prisé. C’est stupéfiant. J’ai été à Lake Tahoe et j’ai déjà vu des montagnes enneigées, j’ai même fait du ski, mais ce n’était rien, comparé à ça.


    Je soupire longuement, essayant de tout emmagasiner, consciente que c’est impossible. Peut-être que je finirai par m’habituer et que je parviendrai à graver ce paysage à jamais dans ma mémoire, afin de m’y replonger chaque fois que je mourrai de chaud sous le soleil californien.


    – Oui, je vois ce que tu veux dire, dit Wes. Je suis venu ici des dizaines de fois, alors ce sera chouette de voir la ville à travers tes yeux de novice.


    Je souris et serre sa main.


    – On commence par quoi ?


    Il m’attire à ses côtés et passe son bras autour de mes épaules.


    – Allons boire un café chaud ici, dit-il en désignant le Colorado Coffee, puis on marchera un peu. Ça te va, ma belle ?


    – Tout me va quand c’est avec toi, je réponds en m’appuyant contre lui. Merci d’être venu, au fait.


    Wes sourit jusqu’aux oreilles et le soleil scintille sur ses dents blanches. Ses yeux sont étincelants de joie, et je fonds sur place en le voyant aussi détendu et bien dans sa peau.


    Quelque chose en Wes parle directement à mon âme, ce qui est à la fois merveilleux et terrifiant. Heureusement, la joie est plus forte que la peur. J’ai du mal à croire que, dans trois semaines, je serai Madame Weston Channing.


    Nous marchons dans la rue, Wes me montre différents endroits où sortir, manger ou boire des cocktails. Nous descendons tout Main Street, et j’aperçois un joli bâtiment rose et ancien, nommé Main Street Bakery1 & Café.


    – Tu as déjà mangé là-bas ? je demande en désignant la vieille boutique.


    Il est en train de répondre lorsqu’une femme en sort. Elle est aussi grande que moi, mince et vêtue d’un long blouson en cuir marron attaché à la taille, super-cool. Un foulard rose fuchsia attire l’attention sur son cou et vole dans la brise. Ses cheveux noir de jais, qui tombent en grosses boucles sur ses épaules, ne me sont pas inconnus. Je la fixe, essayant désespérément de voir son visage, mais elle baisse la tête pour chercher quelque chose dans son sac à main.


    – Et ils ont des œufs Bénédictine… dit la voix de Wes, soudain lointaine.


    Toute mon attention est concentrée sur cette femme, de l’autre côté de la rue. Un picotement étrange parcourt mon corps et me perturbe. Sa silhouette et ses cheveux me font penser à quelqu’un, et mon cerveau tourne à vive allure. Je me rapproche du bord du trottoir alors qu’elle sort ses lunettes de soleil de son sac. Nos regards se croisent avant qu’elle ne les mette, et un cri d’effroi m’échappe. Je recule et me cogne contre Wes.


    – Ça ne peut pas être elle… je bégaie, accablée.


    De colère.


    De frustration.


    De désespoir.


    D’impuissance.


    Un sentiment d’abandon profond ravage mon cœur comme un train lancé à vive allure.


    – Qu’est-ce qu’il y a, Mia ? Ma chérie, on dirait que tu as vu un fantôme ! Je cligne plusieurs fois des yeux et regarde Wes, face à moi, et ses mains posées sur mes bras.


    – Je… Je… Ça ne peut pas être elle, je répète en secouant la tête et en regardant derrière lui.


    Or, la femme est partie, elle a disparu, comme si elle n’avait jamais été là.


    – Mais… mais… elle était là ! je m’écrie en balayant la rue des yeux.


    Elle s’est volatilisée.


    – Qui ? Qui as-tu cru voir ? demande Wes, inquiet.


    Je ravale la balle de golf qui s’est logée dans ma gorge et, les larmes aux yeux, je regarde ceux de l’homme qui a choisi d’unir sa vie à la mienne. Il ne m’abandonnera jamais, lui, et cette prise de conscience me redonne un peu de force.


    – Meryl Colgrove.


    Wes fronce les sourcils.


    – Bébé, je ne te suis pas. Qui est Meryl Colgrove ?


    – Ma mère.


    *


      *     *


    Wes et moi fouillons les rues pendant un bon quart d’heure, regardant dans les vitrines et dans les boutiques, mais c’est peine perdue. La femme a disparu. Wes m’aide à regagner la voiture de location, et nous rentrons au chalet. Je ne dis rien pendant tout le trajet, trop confuse pour parler.


    – Ça ne peut pas être elle. C’est comme si elle était sortie de nulle part, le destin ne peut pas être aussi cruel ! Quelles sont les chances que Meryl Colgrove débarque dans la ville où je séjourne pour tourner le prochain sujet de Vivre en Beauté ?


    Et si elle habitait là ? C’est impossible. J’ai dû l’imaginer. Ça fait quinze ans que je n’ai pas vu ma mère. Les chances que je lui tombe dessus à Aspen, dans le Colorado, sont infimes. C’est simplement quelqu’un qui lui ressemble, en tout cas, qui ressemble à celle dont je me souviens.


    Mes pensées se bousculent, confuses et incohérentes.


    Quand nous arrivons au chalet, je suis convaincue qu’il est impossible que la femme que j’ai vue soit ma mère. J’ai simplement vu quelqu’un qui lui ressemble, c’est tout. Fin de l’histoire. Je n’ai pas à m’inquiéter.


    Cependant, mon mec n’est pas du même avis. À peine rentré, il fonce sur le bar et sort deux verres et une bouteille.


    – Tu veux quelque chose à boire ? demande-t-il.


    – Avec plaisir.


    Je m’assieds sur un des tabourets. Wes boit une bonne gorgée de tequila, je regarde sa pomme d’Adam monter et descendre lorsqu’il déglutit.


    – Qu’est-ce que t’en penses ? C’était elle ? demande-t-il calmement en appuyant ses coudes sur le bar.


    Je sens qu’il est tendu, son regard plein de doutes me dit qu’il ne sait pas comment aborder le sujet. Après tout, je lui ai rarement parlé de ma mère.


    – Je ne sais pas. Elle lui ressemblait énormément.


    Wes hoche la tête.


    – Qu’est-ce qu’on fait là, Mia ?


    – Je ne sais pas, bébé, je réponds en haussant les épaules. C’est bizarre. C’est Shandi, l’assistante du Docteur Hoffman, qui nous a demandé de venir et qui s’est occupée de tout.


    – Quand est-ce qu’on est censés rencontrer ce type ? Celui qui a fait un don à l’émission.


    Je dois avouer que tout ça est très étrange. Cependant, j’y suis habituée, après l’année que j’ai passée. Tout a semblé être le fruit du hasard et je me suis laissé porter, allant là où j’étais demandée. Pour l’instant, cela a joué en ma faveur. J’ai rencontré l’homme de ma vie, plein de nouveaux amis et mon frère Maxwell. J’ai sauvé mon père et j’ai commencé une nouvelle carrière que j’adore. Tout n’a pas été rose, mais en fin de compte, j’en suis sortie gagnante.


    Je descends du tabouret, fais le tour du bar et prends mon homme dans mes bras.


    – Il s’appelle Kent Banks. Crois-le ou non, j’ai trouvé ça étrange aussi, alors j’ai appelé Max. Tu sais ce qu’il a fait ? je dis en souriant.


    Mon frère est terriblement protecteur vis-à-vis de Maddy et moi. Quand il a su qu’un inconnu avait payé une grosse somme pour que je réalise un reportage sur des artisans locaux, il a trouvé ça louche.


    Wes sourit et m’attire contre lui.


    – Il a lâché les chiens ?


    – Si tu veux dire son détective privé, alors oui. Tu sais bien que Max est parano.


    – Est-ce que je t’ai déjà dit combien j’aime ton frère ? Il est génial, dit Wes en regardant au loin.


    Je glousse et appuie mon front sur son torse, respirant son après-rasage. Je frémis des pieds à la tête et mon entrejambe se contracte, rien qu’à l’idée d’être de nouveau nue avec lui.


    – Je suis d’accord.


    – Qu’est-ce qu’il a trouvé ?


    Il me serre plus fort et masse le creux de mes reins, me débarrassant des dernières courbatures du voyage, je grogne quand il malaxe un point particulièrement douloureux.


    – Euh, il a dit que c’était un vétéran à la retraite. Qu’il a un diplôme d’architecte et qu’il gagne une fortune en dessinant des chalets qui sont construits partout dans le monde. Il a l’air réglo. Max allait creuser davantage, mais il n’était pas inquiet. Surtout quand je lui ai dit que tu serais avec moi.


    Les mains de Wes remontent dans mon dos pour plonger dans mes cheveux, puis il saisit ma nuque et me fait lever la tête pour me regarder dans les yeux.


    – Je ne laisserai jamais rien t’arriver. Tu es ma vie, mon tout. Je ne veux jamais exister dans un monde sans toi.


    – Moi non plus, je chuchote.


    Il baisse la tête et capture ma bouche brièvement, dans un baiser aussi léger qu’une plume.


    – Je te protégerai toujours, de n’importe quoi et de n’importe qui, murmure-t-il en reculant son visage. Qu’il s’agisse du boulot, de ta famille ou des fantômes qui refont surface, dorénavant et pour toujours, nous affrontons tout ensemble, Mia.


    Je hoche la tête.


    – D’accord, bébé. On affronte tout ensemble.


    J’appuie mon front sur le sien, et ce simple geste apaise mon inquiétude, mes doutes et mes peurs.


    – Je peux t’embrasser, maintenant ? gronde-t-il à voix basse, comme s’il perdait le contrôle.


    C’est justement ce dont j’ai envie, ou plutôt, ce dont j’ai besoin.


    – S’il te plaît, oui.


     


  

    


    

      1. Pâtisserie. (NdT, ainsi que pour toutes les notes suivantes)
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CHAPITRE 2


Lorsque les locaux veulent traîner entre amis, se détendre et boire une bière en mangeant des chicken wings, ils vont à la Taverne de Zane. En tout cas, c’est ce que dit le site Internet du bar, et Wes est d’accord. Quand il était à la fac, lui et les mecs de sa fraternité allaient dans ce pub après une longue journée sur les pistes et, souvent, ils finissaient la soirée dans les bras d’une nana dont le seul but était de rencontrer un mec riche et canon. À l’époque, Wes aimait faire la fête.

Nous descendons main dans la main les marches raides qui mènent au pied de la façade aux portes vertes. Un grand panneau rectangulaire, peint en lettres dorées sur fond noir, occupe toute la longueur du mur et indique que nous sommes bien à la Taverne de Zane.

Je trouve illogique de descendre des marches pour entrer dans un bâtiment dans un coin où il neige énormément. J’aurais trouvé plus judicieux de monter pour atteindre la porte d’entrée, ce qui permettrait d’éviter la neige. Cela dit, peut-être est-ce un moyen pour que les clients restent à l’intérieur et continuent à dépenser leur argent.

Wes m’ouvre la porte et m’emboîte le pas. Le lieu me rappelle tout de suite le pub de Declan, à Chicago, où Hector et Tony m’ont amenée pour la Saint-Patrick. C’est grâce à ce jour-là, entre autres, que Wes et moi sommes ensemble. Il m’a fait la surprise de m’y retrouver, ce soir-là, et nous avons passé une nuit torride et inoubliable avant qu’il ne reparte, ne laissant derrière lui que son parfum viril et une odeur de sexe. Au fond de moi, je savais déjà qu’il y avait quelque chose de puissant entre nous, mais je refusais de l’admettre. J’ai tout fait pour garder mes distances. J’ai même passé une nuit avec Alec en avril, quand j’ai appris que Wes se tapait Gina DeLuca, la star de son film. Puis j’ai passé un mois à coucher avec Taï, mon Samoan, pour l’oublier, mais ça n’a pas marché. Au contraire, ça m’a plutôt aidée à voir ce que je voulais vraiment.

Wes pose sa main chaude dans mon dos et me guide à l’intérieur. Il y a plusieurs écrans dans le pub et tous montrent le même match de football américain. D’aussi loin, je n’arrive pas à voir qui joue, mais les maillots des clients et leur concentration me disent que c’est un match important.

Wes m’aide à enlever mon blouson de ski et le met sur le dossier de mon tabouret de bar.

– Alors, à quelle heure arrive ce type ? demande Wes en regardant sa montre.

À l’époque où tout le monde regarde l’heure sur son téléphone, j’aime le côté un peu vieux jeu et traditionnel de Wes.

– À dix-neuf heures, je crois.

– Alors buvons une bière, on a vingt minutes à attendre.

– J’ai bien besoin d’un verre, c’est clair, je soupire en appuyant mes coudes sur le bar brillant.

– Chérie, il ne se passera rien tant que je serai là. Tu es en sécurité avec moi. Si ce type est louche, je le remettrai à sa place, fin de l’histoire. Ne t’inquiète pas. Profite juste de boire un verre avec ton mec, d’accord ?

– Tu as raison, merci.

Je pose ma main sur la sienne et me penche pour embrasser la bande de peau nue sur son poignet.

– Qu’est-ce que tu veux boire ?

J’étudie la longue liste de bières pression.
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